
tans a jur.~uj îiecnt'qUanid le' sort de cha-
cun sora fix.e'dàin la proportion de ses fautes
Une assçmbl4ç tout enti ère de prédicateurs leur
délar:..qu'ils pAe doiveip pas se fier à eux.Quelle
terrIllý responsabilité pèse dès lors sur les pro-
tes f94! lOseron t-ils rejeter la faute sur leurs

mitsrqj),Que n,-us demandez-vous, leur di-
rtcqyx-ci ;,est-ce; que nous vous avons re-

pir4"nt_ n _s âoctrines dogmatiques comme une
oeqvredu ËSa ; i- '-sprit. qui dût demeurer mnalté-
rabIe.. jamais ? vnsnous déclaré que tout ce
queno.s 'vous e.nse'ign ions 1était vrai et devait
nécessairement- etre cru ? 'N'avons-nous pas au
contîliiý "&clàiÊe, àanis une conférence solen-

r~u tons loin de nier la
'Diil&flun rer et, que nous ne forcions

peronn decroire 'que 'ce 'que nous enseignions

tion 'aite, non paL une seule personne, mais
paueasseblée, avez-vous pu être assez in-

seWss'o,FlU iegarder comme la doctrine de Jé-
su- is'>tout" ce que 'nous vous débitions
co& ell i Nous qu Ï4avons consacré tout n o-.
tre 1 oià. Yes'efforts de notre esprit à re-
chfthâ 1Nsj'ende àeetnotrc Eglise, qui nous
4tf6lý aÎýLJ 'uý ýiedi'dès miaîtres les plus cé-
1èbS, ous evions svir mieux que persç.,nne

s g Ilie -gélqe 'était capable ou n oa de
d6ifter' à scrté;ni àprés 1îhûre réflexion,
apescid' oniguesanni.es d'études, nous avons

r ýW ,qý'poui: arIèr avec sincérité, il nous
ét~'ip~sib de ier' la possibilité d'une er-

reýur1 Ê,u nousý ne pouvions recommander à per-
sounne hoà otié dogmatiques conmme une
Seuvre irrévocable du. Saint-Esprit, qu'il était
possilë"lqu'e1ieT-ût mêmé toute pleine d'erreurs.
Qtië vouliez-vous de plus? Vous vous êtes éga-
rés, Comme n'ous peodu êtes qed
miGécuoi, ' h "vo -s Avé adnél qurode
du-gSeig-n*-e*r ; lmis"'Cela 'enous regarde point;
voue'na'éz de reprochés à faire qu'a vous-mé-
mers.-'Si' nousý avi'ons solennellement déclaré
q«tôoutý reurde notre part était im1ýossible,
qué1fibEf&drîné 'étaif l'oeuvie irrevocable du
Safint.Esrit, XlÙrs'ýouý- pourriez nous ar'-user,

noùsrdfi re sponsables. de l'erreur où vous
êtee toin és,*et çe ýerait; avec raison qu'on nous
dernandèrait.cormp tý;de vos âme-s*. C'est ainsi
qued cet-pr&UcateUrs"pourront parler au Juge-
ment dernier. Ler .. aveux sont d'une grande

imprtce. PusM où).omý cýÙes,,prédi-
ctçrs~4,~i9J~niiu dé,çlàr,çt euxý

mêmes hautemnt et frànche ke' qu's 'J"
peqt p e fitr à eux avec tote Icrtitudequ i

CHO

n'est pas encore fixé, si ce .qu'ile annoncènt
comme étant la doctrinc de, Jésius-Christ le soit
réellement ; nous ne savons en vérité ce que la
miséricorde diiçine pouvait faire de plus pour
ouvrir les yeux de ceux qui s'égarent, nou 'r les
tirer de l'erreur qui leur fait espérer'de 'trouver
la vérité complète dans l'EgiiUse évangélique, et
pour les ramener dans le sein de la véritable
Eglise, laquelle soutient avec raison, que la coo-
pération du Saint-Esprit la met à l'abri de toute
erreur, et qu'elle n'est par conséquent pas livrée
à la désespérante possibilité d'en commetre.

d'industrie

Ce qui occasioinne les plus longs, les plus uni-
versels, les plus désastreux, dommages ce sont
les commotions politiques. Elles arrêtent ins-
tantanément toutes les sources dit la prosprt
publique qui alimentent le travail ; les=prt
sont inquiets, les capitaux sont effaroùichés' les
transactions sont nulles, et le malheur public
pèse de tout son poids sur l'ouvrier. Heureux
quand il n'a pas ' , supporter, avec ie fardeau de
la misère, celui des remords ; quand il est inno-
cent des souffrances qu'il enidurîe, et quand il
n'a point, par sa docilité à des conseils perfides,
déchainé lui-même les fléaux qui fondent sur
lui,

L'ouvrier possède toujours un moyen d'adou-
c;r sa propre position et celle de sa famille pen-
dant les chômages, lorsqu'ils ne sont pas uni-
versels ; et -ils ne sont jamais universels quand
ils ne proviennent pas d'un grand ébranlement
politique. Ce moyen, c'est aus i le seuil qui
puisse le sauver dans le naufrage complet de
son industrie.
Il arrive aussi qiuelquefois ou qu'une profession

cesse de pouvoir être cxercée dans un Pays, ou
qu'un ouvrier dont elle avait été longtemps la seu-
le ressource, se voitpour des raisons uc santé ou
pour d'autres, coî'traint d'y renoncer pour tou-
jours. Si cet ouvrier scst conduit selon les lois
de la rai3on; si, comme je le lui ai, 'cOn seillà
déjà, il a véritablement vécu d'u-ne' vie'
d'homme ; s'il n'a pasý laissé son inieIligêë''
s'abâtardi r par la continuelle répétioý des mé-,,
mes mouvemrents rnécanUqueP, il s'eni faûÙ dé'
beaucoup que tptut espoir soit perupour fir
Qu'il appliqur, ii Ùaue rrecindjýti' son,

in~li~ge~eÀ s~o . so des~i~ à~
eisiC1 e'sso~cs Sans doute ile ë4 rït '


